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Bonjour l’Hiver, 
 
 
L’Automne, qui fuit, emporte avec lui ses couleurs et ses pinceaux. Il vient de croiser 
l’Hiver qui le regarde partir : pas facile de lui succéder, pense t’il ! 
 
Il se sait mal aimé, l’hiver, mais il éprouve un certain plaisir à regarder la réaction 
des gens qui le voient arriver avec regret, en lui claquant la porte au nez. 
 
Impressionnant, l’hiver, il arrive, déterminé, habillé de gris, puissant, portant une 
lourde valise remplie de cristaux, de grêlons, et un concentré de nuages et de pluies. 
Au début, il flatte l’Automne, se contentant de conserver quelques temps les couleurs 
éclatantes qu’il a laissées.  
 
Puis, allié au vent sauvage qui déchire tout sur son passage, l’hiver retrouve assez 
vite la pluie qui arrive en même temps que les journées déclinent. 
 
Dans le grand ciel gris, les derniers oiseaux en retard regagnent les doux pays. Il 
pleut !  Les ruisseaux débordent, les inondations reprennent ! Là où les constructions 
ont été bien menées, la pluie regonfle les nappes phréatiques. Les chaudières 
reprennent du service. 
 
Dans les rues, les enfants aux anoraks colorés, courent vers l’école qui va 
commencer. La fraicheur rougit leurs nez qui coulent. Certains travailleurs partent à 
pied, d’autres en voiture, les essuie-glaces balaient constamment la vitre mouillée 
des pare-brise. 
  
Tous se réveillent doucement sous les clapotis.  Les parents, sous un parapluie,  vont 
chercher la baguette de pain qu’ils mangeront à midi. Le dimanche c’est le pain-
gâteau qu’ils iront acheter ; les enfants aiment à en déloger les raisins grillés de leurs 
petits doigts experts. Ils tremperont la mie jaune et fraiche avec délice dans le 
chocolat chaud.  
 
L’hiver a un programme très chargé !  
 
Dès le mois de Décembre ce serait bien qu’il neige ! Une première offensive 
annoncée à la télé, un froid glacial vient s’engouffrer ; les quelques feuilles qui 
résistent se cristallisent. Les  températures chutent, les mamans attentives ont 
ressorti  moufles  et cache-nez.  



Le blizzard  annoncé, engendre un air froid, qui va poudrer les sommets. Ce vent du 
Nord s’amusera à glacer les routes empruntées. Quelques voitures bloquées, les 
roues dans la neige,  seront abandonnées. La France grelotte ! 
 
L’écolier rêveur, attentif au ciel austère et gris, regarde les flocons danser derrière 
les grandes vitres de la classe, il s’écrie : « Monsieur, Monsieur, il neige !!! » 
 
La récré, très animée, ressemble à un gentil champ de bataille : les boules de neige 
fusent de tous côtés  au milieu des rires et des cris de surprise. Certains en courant, 
se cachent derrière le tronc du platane, guettant leurs prochaines victimes au 
tournant. La glace perle de leurs gants de laine mouillés, les doigts gelés, personne 
ne songe à se plaindre pourtant. 
 
Les premiers bonhommes de neige s’habillent d’un chapeau, d’une écharpe colorée, 
d’une carotte pour le nez, quatre gros boutons ferment leur paletot blanc, deux 
branches pour les bras et les voici tout équipés d’un balai. 
 
La ville fantôme s’organise et ouvre des abris aux plus fragiles des ainés.  
 
Dans chaque foyer catholique c’est Noël, que les familles vont préparer. 
 
Les maisons embaument la cannelle, la vanille, et l’anis étoilé : on confectionne des 
biscuits sablés aux formes d’étoiles, de cœurs, de père Noël. Puis, viendra le moment 
de la crèche et du sapin ; les petits ressortent tous les personnages oubliés, les jolies 
boules de verre et la grande étoile, si fragile, si étincelante. Petits et grands aiment 
cette ambiance feutrée où tout semble joyeux. Ils iront porter aux plus délaissés les 
fameuses nougatines et autres chucateries. Certains iront à la messe, pour prier ; 
d’autres iront voir les pères Noël descendre du clocher ! 
 
A la télé on pleure devant « Sissi ou les filles du Dr March ». Les correspondants de 
paix ont pris la place des correspondants de guerre, le temps des fêtes seulement ! 
 
Certains feront les magasins, pensant s’acheter un peu de bonheur ! 
 
Huit jours de vacances occupées, puis vient la nouvelle année ! 
  
Les décolletés scintillent, les  danses et les réveillons s’organisent. Tous croient aux 
traditionnels vœux de nouvel an ! Bonne année, entend-on crier !  La nouvelle 
année, pleine d’espérance, est parfois bien cachotière, ne révélant rien de ce qu’elle 
aura tissé ! 
 
L’Hiver, le ciel de Décembre austère a mis son chapeau gris. Le rouge-gorge, aux 
plumes gonflées, posé sur une boule de graines apprécie cette opportunité.  
 
Dans les vitrines de pâtisseries, on remplace les dernières bûches par les galettes 
des rois, dorées, si alléchantes, surmontées d’une couronne : les familles s’apprêtent 
à fêter l’Epiphanie. Les rois  mages, richement habillés, sont arrivés, portant  or,  
myrrhe et encens ! 



Le dernier des enfants attend sagement sous la table ; il va choisir les parts de la 
galette tiédie et coupée, cachée sous une serviette ! Qui va être roi ou reine ? Il y a 
fort à parier que ce sera le cadet !  
 
Février voit venir Mardi Gras. Les enfants des écoles se déguisent en devinettes. Les 
crêpes parfument la maison, on aime à les faire sauter en l’air, mais surtout on aime 
les manger tartinées de cassonade, de confiture ou de pâte chocolatée à tartiner. 
 
L’Hiver tire à sa fin. Stop, arrive la Saint Valentin, vêtue de brouillard. Elle se plait à 
se réchauffer sous la couette dans un nid de baisers. 
 

 
 
Les premiers perce-neiges étoilés, au cœur vert tendre, annoncent des jours 
meilleurs. Les jonquilles, les jacinthes  pointent leur nez dans cette nature qu’on 
croyait endormie. Nos corps, soumis à rude épreuve, se réchauffent au soleil qui se 
fait plus généreux. 
 
L’Hiver, chez nous, s’achève. Vêtu de son lourd pardessus, il a remis son chapeau 
gris, il emporte avec lui ses couleurs et ses pinceaux ; il vient de croiser le Printemps 
chargé d’éponger une terre noyée. 
 
Celui-ci arrive en souriant, avec sa valise remplie d’air doux, d’éclosions, de 
bourgeons et de chants d’oiseaux …  
 
Marie-Claire Ramaën 



 


